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VIGNETTE AUTOMOBILE 2008

Disponible depuis hier

Rosa Mansouri - Alger (Le
Soir) - Les automobilistes
seront sûrement soulagés de
découvrir que les prix sont, fort
heureusement, restés inchan-
gés par rapport à l’année pré-
cédente. 

Pour rappel les prix varient
entre 1 500 et 8 000 DA, pour
les véhicules de tourisme. La
vignette coûtera ainsi, entre
1 000 et 4 000 DA pour les
véhicules âgés de 3 à 6 ans.
Entre 700 et 3 000 DA pour les
6-10 ans et entre 300 et 2 000
DA pour les véhicules mis en

circulation depuis plus de 10
ans. 

Au sujet des utilitaires de
moins de 5 ans, le tarif est éga-
lement sans changement, com-
pris entre 5 000 et 15 000 DA,
et entre 2 000 et 7 000 DA pour
ceux âgés de 5 ans et plus.
S’agissant par ailleurs des véhi-
cules de transport public des
voyageurs de 9 à 61 places et
moins de cinq ans, la valeur de
la vignette  varie entre 4 000 et
15 000 DA, et entre 2 000 et
7 000 DA pour ceux de 5 ans et
plus. 

Les automobilistes sont invi-
tés à respecter les délais d’ac-
quittement de cette vignette
qui, précisons-le, est un impôt
sur les véhicules en circulation.
Toute personne disposant d’un
véhicule est soumise à cette
obligation. 

Interrogé sur la destination
définitive des recettes produites
par cette taxe, le sous-directeur
des régimes fiscaux à la
Direction générale des impôts a
affirmé que «80% de celles-ci
sont versées au fonds commun
des collectivités locales», desti-
né à financer les collectivités
qui ne disposent pas de fonds
propres.  

Autrement dit, les com-
munes pauvres. 20% des
recettes vont, par ailleurs, au

budget de l’Etat, a soutenu
notre interlocuteur. Ce dernier a
expliqué que chaque automobi-
liste est responsable de la
vignette qu’il achète. Autrement
dit, cette dernière ne doit pas
être prêtée ni faire l’objet d’une
revente. 

Concernant les pénalités à
payer en cas de dépassement
des délais affichés par la
Direction des impôts, M.
Dahmana explique que les
retardataires seront soumis à
une amende de 50% du prix de
la vignette. 

Les fraudeurs, ceux qui font
l’impasse sur l’achat de la
vignette, payeront une amende
s’élevant à 100% du montant
de cette taxe. 

R. M.

BLIDA

Premi�re intervention chirurgicale 
de la scoliose de lÕadolescent

L’hôpital M’hamed-Yazid, structure
dépendant du CHU de Blida, a fait, hier,
son baptême du feu en matière d’inter-
vention chirurgicale de la scoliose de
l’adolescent. Pratiquée habituellement
à l’hôpital  Mustapha  ou  généralement
en France, cette intervention sera
désormais  réalisée  par  l’équipe
médicale de Blida sous la houlette du
Pr Mourad Hamidani qui a pris à cœur
cette première.

La patiente, une jeune fille de 16 ans qui
s’est déplacée de la wilaya de Tissemsilt
pour se faire opérer et, partant se débarras-
ser de sa courbure dorsale qui lui causait
d’énormes répercussions psychologiques,
est issue d’une famille très modeste. 

Si le Pr Hamidani admet que l’âge idéal
pour ce genre d’opération est 11 ans, il
reste toutefois optimiste quant à une totale
guérison et un redressement appréciable
du rachis.

Dans le bloc opératoire, ce dernier, fort
de son expérience, s’attelait d’abord à
mettre en confiance ses assistants. Ainsi,
les docteurs Kara, Touhami, Azouni, Kada
Bensoltane et le médecin réanimateur
Meguetaoui, tout comme le personnel para-
médical à l’image de l’anesthésiste
Kessanti, de Mesdames Benboucherar,
Benhaoua, Sebil et du radiologue
Boughedaoui, activaient, dans une

ambiance conviviale, à ouvrir l’adolescente,
déjà anesthésiée.

Tout en pratiquant son acte dans sa pre-
mière phase qui consistait à faire une inci-
sion chirurgicale de la paroi thoracique ou
thoracotomie pour disséquer les disques
lombaires, le Pr Hamidani nous dira qu’au-
jourd’hui, nous avons tous les moyens pour
entreprendre cette opération à l’hôpital
M’hamed-Yazid de Blida. Pour cela, il sou-
tiendra : «Nous devons une fière chandel-
le au ministre de la Santé qui nous a donné
toutes les possibilités en nous consacrant
un budget pour diminuer les prises en char-
ge à l’étranger qui reviennent à l’Etat à pas

moins d’un milliard de centimes par person-
ne.» Il ajoutera : «Cet acte est important
dans la mesure où nous réduisons non seu-
lement une déformation mais nous pré-
voyons un retentissement fonctionnel dont
la diminution de la capacité respiratoire et
sa répercussion cardiaque.»Ainsi, nous
apprendrons que vingt interventions de ce
type seront entreprises chaque mois à
Blida. Pour Yacine Khechena, directeur de
l’hôpital M’hamed-Yazid, «à ce rythme,
nous arriverons à toucher presque à tous
les cas de scolioses recensés à Blida et les
wilayas environnantes». 

Selon M. Zebbar, directeur général du
CHU de Blida, cet acte médical s’inscrit
dans le programme qu’il a tracé pour ériger
le secteur hospitalier de Blida au rang des
grands hôpitaux tant nationaux qu’interna-
tionaux. Il importe de souligner que l’inter-
vention sur la patiente d’hier a duré 10
heures et à l’heure où nous mettons sous
presse, elle était encore au bloc opératoire
en attendant sa réanimation qui sera sur-
veillée de près par toute l’équipe paramédi-
cale. 

Alors que les fillettes sont huit fois plus
atteintes que les garçons, une autre inter-
vention similaire sera pratiquée aujourd’hui
sur un garçon de 10 ans atteint de scoliose
idiopathique.

M. B.

CANULARS DU 1er AVRIL

Une tradition en voie de disparition ?

Fatma-Zohra. B. - Alger (Le
Soir) - Jusque-là, d’aucuns
auront remarqué que durant ces
dernières années, les blagues,
farces et autres poissons accro-
chés sur le dos «des imbéciles»
tendent à disparaître ou du
moins à se faire rares. dissimulés

au cœur des informations d’ac-
tualité, les canulars soigneuse-
ment préparés par la presse écri-
te notamment étaient «distillés»
durant ces dernières années
avec le souci de coller à l’événe-
ment humoristique. Pourtant,
hier, très peu de quotidiens ont

choisi de jouer le jeu et ont plutôt
préféré rester collés à l’actualité.
Les espaces consacrés à ce
canular tendent d’ailleurs à rétré-
cir d’année en année. 

Dilem a, pour sa part, dans la
dernière page du quotidien
Liberté, axé sa caricature sur le
thème du 1er avril qu’il a relié au
phénomène des harragas. 

Le dessin en question repro-
duit l’image d’un jeune harraga
repêché par le biais d’une canne
à pêche par un policier de l’autre
rive de la Méditerranée. 

Ce dernier s’exclame :

«Poisson d’avril !» Le Hic sur la
page 2 du Soir d’Algérie a aussi
choisi le thème des harragas
pour faire un clin d’œil à l’évène-
ment du 1er avril. Dans la rue
aussi et au sein des familles, les
blagues du 1er avril sont de moins
en moins présentes. 

Les Algériens snoberaient-ils
cette tradition ? Non, diront,
pour leur part, certains joyeux
lurons qui restent accros aux
bonnes blagues toujours de mise
la journée du 1er avril. Ces der-
niers continuent de s’échanger
des canulars notamment par

SMS ou par e-mails, histoire de
rigoler un bon coup et de sur-
prendre l’autre par des rumeurs
ou des «scoops» qui, s’ils sont
souvent loufoques et frisent l’ir-
réel, peuvent aussi étonner par
leur réalisme. 

D’autres personnes disent
pour leur part ignorer tout bonne-
ment cette habitude et le 1er avril
est pour eux une journée comme
les autres, précisant qu’elle ne
fait pas partie des traditions algé-
riennes. 

F.-Z. B.

Les vignettes automobiles 2008 sont désormais dis-
ponibles depuis hier au niveau des recettes des impôts
et de la Poste, et ce, pour une période d’un mois,
comme indiqué par voie de presse et sur les avis affi-
chés dans les différents services des impôts. 

BOUIRA

Pluies orageuses
et coupures
dÕ�lectricit�

Si les pluies qui s’abattent sur
toute la wilaya sont très bien
accueillies par les fellahs, tant elles
sont très bénéfiques pour leurs cul-
tures surtout les céréales, les vio-
lences des vents qui les accompa-
gnent depuis avant-hier dans la
nuit, dépassant par endroits les 60
km/h, selon les services de la météo
de la wilaya, ont eu pour consé-
quences directes les coupures
d’électricité.

En effet, plusieurs quartiers du
chef-lieu de wilaya et d’autres com-
munes situées sur l’axe de la RN5
surtout El-Esnam, Bechloul, El
Adjiba, sont restées pendant plu-
sieurs heures sans électricité. Les
services de dépannage de
Sonelgaz ont eu du mal à rétablir le
courant dont les coupures sont
dues vraisemblablement, en plus
des vents qui créent des courts-cir-
cuits, à la surcharge exercée sur le
transformateur de Thameur qui ali-
mente plusieurs communes de la
wilaya, nous dit-on.

Notons que cette situation, qui a
causé des désagréments pour les
ménages, l’a été encore plus pour
les commerçants surtout les bou-
langers qui ont été privés de cette
énergie indispensable pour leur
commerce.

Par ailleurs et concernant les
pluies, d’après les services de la
météo, le cumul de pluies qui sont
tombées depuis mardi, sont de
26mm. 

Pour le cumul du mois, la quanti-
té est de 97mm alors que le total,
depuis le début de la saison pluvio-
métrique qui commence le 1er sep-
tembre, est de 463 mm. Une quan-
tité assez importante et qui se rap-
proche de la moyenne saisonnière
pour la wilaya de Bouira durant les
bonnes années et qui est de 600
mm.

Enfin, côté dégâts et jusqu’à hier
dans l’après-midi, aucun incident
majeur n’a été fort heureusement
signalé, les équipes de la Protection
civile étaient toutes en état d’alerte
puisque les services de la météo
annonçaient la persistance des
chutes de pluies et des rafales de
vent pendant cette nuit.

Y. Y.

Chaque année en date du 1 er avril, c’est devenu une tradi-
tion dans la presse écrite et radiophonique, les canulars foi-
sonnent aussi énormes les uns que les autres, des informa-
tions dénuées de tout fondement qui pourtant amusent les
lecteurs qui, quelquefois, n’y voient de prime abord que du
feu. 

Mais la tradition est bien là récurrente et jusque-là
immuable. 
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Diminuer les prises en charges à l’étranger.


